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Introduction
Les eaux au large de Terre-Neuve sont reconnues comme 
le principal lieu d ’hivernage des Marmettes de Brünnich 
( U r ia  l o m v i a )  dans l ’Atlantique-Ouest (Tuck, 1961; 
Gaston, 1980). La chasse y est permise de septembre à 
mars inclusivement et, chaque année, entre 250 000 et 
500 000 marmettes, dont un certain nombre de M ar­
mettes communes ( U .  a a lg e ) , seraient abattues (J.S. 
Wendt et F.G. Cooch, données inédites). (Les deux 
espèces de marmettes sont désignées sous le nom de 
«turr» à Terre-Neuve).

La chasse se pratique principalement à une distance 
de 5 à 10 km de la côte à l ’aide de petites embarcations, 
ordinairement des esquifs de 5 ou 6 m pourvus de 
moteurs hors-bord de 15 à 50 ch. Ordinairement, deux 
personnes chassent ensemble, l ’une conduit l ’embar­
cation pendant que l ’autre tire sur les oiseaux. La mer 
doit être assez calme et ne pas être recouverte de glaces 
flottantes. La plupart des hivers, seulement 10 % environ 
des journées o ffrent des conditions propices. De plus, 
d ’après beaucoup de chasseurs, la présence de mar­
mettes en grand nombre à un endroit en particulier est 
imprévisible. Les marmettes apparaissent parfois sou­
dainement près de la côte, mais sont absentes à d ’autres 
occasions à la même période de l ’année. Par conséquent, 
la chasse est en très grande partie une question de 
chance, et lorsque les oiseaux sont nombreux, les 
chasseurs ont tendance à en abattre le plus possible, 
craignant que ce soit leur dernière chance de l ’ hiver.

Nous présentons ici un résumé des résultats d ’études 
préliminaires effectuées à Terre-Neuve sur les méthodes 
employées pour la chasse aux marmettes et les caracté­
ristiques de la population chassée. Nous avions espéré 
étudier la composition des prises quant aux espèces 
d ’oiseaux abattus et leur âge et recueillir des données 
sur l ’écologie de ces oiseaux en hiver, y compris des 
renseignements sur leur état de santé générale, mais 
comme nous n ’avons prélevé qu ’un faible nombre 
d ’échantillons lorsque l ’occasion s’est présentée, nous 
n ’avons pas pu faire des généralisations fermes concernant 
la population chassée dans son ensemble. Néanmoins, 
les inform ations obtenues indiquent l ’ importance des 
variations d ’un mois à l ’autre et d ’un endroit à l ’autre
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chez les échantillons d ’oiseaux abattus, ce qui devrait 
s’avérer utile pour la p lanification de recherches plus 
approfondies.

Méthodes
Pour obtenir les estimations du nombre d ’oiseaux abattus 
et récupérés par embarcation et de la composition des 
prises (espèces), nous avons attendu près du quai de 
plusieurs petits ports (fig. 1) et pris en note le nombre 
d ’oiseaux abattus de chaque espèce au retour des 
embarcations de la chasse. Il est possible que d ’autres 
oiseaux que des marmettes aient été cachés, mais en 
temps normal, les chasseurs jettent leurs prises au fond 
de l ’embarcation ou les suspendent par le cou aux bancs 
où elles sont bien visibles. D ’ailleurs, notre présence 
dans la région n ’était pas annoncée et les chasseurs 
ayant des prises illégales ne semblaient avoir fa it aucun 
e ffo rt pour les cacher.

Pour connaître le régime des marmettes hivernant 
dans les eaux côtières de Terre-Neuve, nous avons 
analysé le contenu du tube digestif de trois échantillons 
d ’oiseaux abattus. Nous avons également examiné l ’état 
des oiseaux en déterminant la masse du corps, celle des 
muscles pectoraux et l ’abondance de la graisse apparente. 
Pour quelques-uns, nous avons extrait les lipides afin 
de vérifier le rapport entre nos estimations de la graisse 
apparente et la teneur réelle en lipides.

Nous avons abattu la plupart des oiseaux examinés 
avec l ’aide de Todd et Terry Woodman ainsi que de 
Wayne Waterman, trois chasseurs expérimentés de mar­
mettes, qui nous ont amené de la même façon et dans 
la même embarcation que s’ il s’agissait d ’une chasse 
normale. Par conséquent, nous pensons que nos échan­
tillons sont semblables aux prises des chasseurs ordinaires. 
Nous avons également obtenu des têtes de marmettes 
de d ’autres chasseurs, ce qui nous a permis de déterminer 
la proportion d ’oiseaux de première année. Nous avons 
examiné les échantillons suivants:
(1) 246 marmettes abattues les 19 et 20 février 1981 
dans la baie de la Trin ité , dont les restes alimentaires 
de 22;
(2) 277 marmettes sur 340 oiseaux de mer abattus dans 
la région de Twillingate au nord-est de Terre-Neuve
les 11 et 12 novembre 1981, dont les restes alimentaires 
de 22;
(3) 160 marmettes abattues dans la baie de la Trin ité  
le 3 février 1983, dont les restes alimentaires de 32;
(4) des têtes (sans les corps) d ’oiseaux abattus dans la 
baie de la T rin ité  en février 1981 (18) et décembre 
1982 (36) et dans la région de Tw illingate en novembre 
1981 (6).

Nous avons classé la plupart des marmettes comme 
étant soit de première année ou plus âgées selon la
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Figure 1

Lieux de capture des oiseaux à Terre-Neuve
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présence (chez les plus âgées) ou l ’absence (chez celles 
de première année) de crêtes supra-orbitaires ossifiées 
ou le degré de souplesse des mandibules (Gaston, en 
prép.).

Dans le cas des oiseaux qui ont été disséqués, nous 
avons déterminé le sexe par inspection des gonades. 
Nous avons coté de 1 à 4 l ’état des oiseaux d ’après 
l ’abondance de la graisse apparente en employant les 
critères suivants :
(1) pas de graisse apparente;
(2) peu de graisse sous-cutanée, base des plumes encore 
visible;
(3) graisse sous-cutanée modérée, couvrant la base des 
plumes;
(4) graisse sous-cutanée abandante et dépôts additionnels 
sur les mésentères et dans la cavité abdominale.

Chez tous les oiseaux disséqués, nous avons mesuré 
la longueur de l ’aile et quatre caractéristiques du bec : 
le culmen, la profondeur au gonys, la longueur de la 
raie blanche ( U .  l o m v i a  seulement) et la longueur du 
bout distal de la narine à la pointe. Nous avons retiré 
et pesé les muscles pectoraux.

Nous avons estimé la teneur totale en lipides de 20 
Marmettes de Brünnich en employant un homogénat 
lyophilisé, en poudre, extrait à l ’hexane. L ’échantillon 
de marmettes utilisé à cette fin  comprenait cinq oiseaux 
contaminés par des hydrocarbures, capturés au cap 
Race en février 1981 et tous cotés 1 pour l ’abondance 
de la graisse. (Ce sont d ’ailleurs les seuls oiseaux qui 
ont été classés dans cette catégorie). Le reste des oiseaux 
utilisés provenait de l ’échantillon obtenu dans la baie 
de la T rin ité  en février 1981.

Pour l ’analyse du régime alimentaire, nous avons 
enlevé le proventricule et l ’estomac et en avons lavé 
le contenu à l ’alcool (70 %). Nous avons ensuite séparé 
les restes reconnaissables et les avons comptés. Le nombre 
m inimal d ’organismes présents a été établi d ’après le 
nombre de parties fragmentaires : ainsi, nous avons 
supposé que la présence de trois têtes et de sept telsons 
appartenant à une espèce donnée signifiait la présence 
dans cet estomac de sept individus. Les otolithes ont 
été appariés en fonction de leur taille, chaque paire 
étant considérée comme représentant un poisson. Lors­
que la longueur du plus grand dépassait par plus de 
5 °7o celle du plus petit, nous avons supposé que les 
deux provenaient de poissons différents.

Résultats
N om bre de prises p ar chasseur
Nous avons compté ou estimé le contenu de 41 embar­
cations revenant aux quais après une chasse du matin. 
Ces embarcations transportaient au total 80 chasseurs 
rapportant 729 oiseaux, ou environ 9 oiseaux par chasseur 
pour une sortie (tableau 1). Les variations d ’un jou r 
à l ’autre et pour une même journée sont très élevées.
À  la baie de la T rin ité , en 1981, le succès a nettement 
diminué du 18 au 20 février, peut-être parce que la 
plupart des oiseaux présents dans la baie auraient été 
abattus à la fin  de cette période.

Les embarcations inspectées à Tw illingate les 11 et 
12 novembre 1981 étaient sorties par des journées qui, 
de l ’avis général, offra ient de très mauvaises conditions 
pour la chasse. Les nombres d ’oiseaux rapportés étaient 
probablement environ le m inimum que la plupart des 
chasseurs considéreraient comme une rétribution valable 
pour leurs efforts et leurs coûts. La plupart des per­
sonnes interviewées ont prétendu que lorsque les condi­
tions sont propices, 100 oiseaux abattus par embarca­
tion n ’était pas chose rare. Pour notre part, nous avons 
observé que même les journées aux conditions médiocres, 
quelques embarcations réussissaient à ramener un nom­
bre important d ’oiseaux, du fa it probablement d ’une 
répartition inégale des oiseaux en mer.

C om position  des prises : espèces
À  la baie de la Trin ité , seulement des marmettes ont 
été ramenées, malgré la présence dans la même région, 
selon nos propres observations, de Mergules nains ( A i l e  
a i le ) , de Guillemots noirs ( C e p h u s  g r y l l e )  et de Mouettes 
tridactyles (R i s s a  t r i d a c t y l a ) .  À  Twillingate, 24 Mergules 
nains, 23 Mouettes tridactyles, 11 Macareux arctiques 
(F r a te r c u la  a r c t i c a ) ,  4  Godes ( A  Ic a  t o r d a )  et 1 Canard 
kakawi ( C la n g u la  h y e m a l i s )  ont été capturés, outre les 
marmettes. Onze embarcations sur 25 ont rapporté 
d ’autres espèces que des marmettes. Dans certains cas, 
par exemple pour les Godes et les macareux, il est 
possible qu ’ il y ait vraiment eu erreur, mais non dans 
le cas des Mouettes tridactyles observées dans trois em­
barcations, ni dans celui des Mergules nains observés 
dans sept. La proportion élevée de prises illégales à 
Twillingate pourrait être imputable au faible nombre 
de marmettes présentes à cette date.

Tous les jours, la majorité (79 à 100 % ) des marmettes 
abattues appartenaient à l ’espèce de Brünnich (tableau 2). 
La proportion était plus faible à Twillingate en novembre 
que dans les échantillons de la baie de la T rin ité  qui 
ont tous été obtenus plus tard dans l ’année. Cette 
observation pourrait traduire un déplacement vers le 
sud des Marmettes communes au milieu de l ’hiver ou 
encore une arrivée de Marmettes de Brünnich se trou ­
vant plus au nord.

C om position  des prises : âge
Nous avons estimé la proportion de jeunes de première 
année et d ’ individus plus âgés chez les Marmettes de 
Brünnich (tableau 3). Dans l ’échantillon de novembre 
de Twillingate et dans celui de décembre de la baie de 
la Trin ité, les marmettes de première année prédomi­
naient tandis que dans les deux de février, c’étaient les 
adultes. Cette différence pourrait être due à une m orta­
lité plus faible des jeunes au début de la saison de 
chasse ou à un changement progressif de la structure 
d ’âge de la population du fa it de l ’ arrivée tardive 
d ’adultes venant de régions plus nordiques. Il est pos­
sible aussi que ces deux facteurs aient joué en même 
temps.
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Tableau 1
N om bres d ’oiseaux rapportés par em barcation, à  l’exclusion de
l’em barcation des auteurs

Échantillon
Nbre

d’embarcations Oiseaux/embarcation X O*

Baie de la Trinité
18 fév. 1981 3 26, 40, 50 38,7 12,1
19 fév. 1981 6 13, 15, 16, 16, 36, 44 23,2 13,2
20 fév. 1981 5 3, 4, 7, 8, 25 9,4 9,6
16 fév. 1983 2 50, 65 57,5 10,6

Twillingate
11 nov. 1981 4 1, 4, 9, 17 7,7 7,0
12 nov. 1981 21 3, 3, 4, 5, 5, 6, 8, 9, 10, 13,5 8,4

Total 41

11, 12, 15, 15, 16, 17, 18, 
20, 23, 26, 27, 31

17,9 14,9

écart-type.

Tableau 2
Composition (espèces) des échantillons des prises examinés. 
Les pourcentages sont en fonction du nombre total de marmettes

Échantillon
U. lomvia

Nbre %
U. aalge 

Nbre <% Autres Total
Baie de la Trinité

Fév. 1981 231 94 15 6 0 236
Déc. 1982 32 89 4 11 0 36
Fév. 1983 45 100 0 0 0 45

Twillingate
Nov. 1981 220 79 57 21 63 340

Total 528 87 76 13 63 667

Tableau 3
Pourcentage de Marmettes de Brünnich de première année et 
plus âgées dans les échantillons examinés

Échantillon
| ère 

%
année

Nbre
Plus âgées 
% Nbre

Âge
indéterminé n

Baie de la Trinité
Fév. 1981 30 38 70 89 5 132
Déc. 1982 84 27 16 5 0 32
Fév. 1983 0 0 100 45 0 45

Twillingate
Nov. 1981 77 144 23 44 32* 220

Total 53 209 47 183 37 429

* Âge déterm iné selon le critère de la flexibilité du bec seulem ent.
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Tableau 4
Contenu de l’estomac et du proventricule de 32 Marmettes 
de Brünnich capturées dans la baie de la Trinité en février 
1983. (Deux estomacs étaient vides)

Organisme
Nbre

d’estomacs Total
non
vide

x  par estomac
contenant 

cet organisme

G a d u s  spp. 23 193 6,43 8,39
B o re o g a d u s  spp. 2 6 0,20 3,33
M a llo tu s  v illo su s 2 2 0,07 1,00
Autres 7 12 0,40 1,71

Total (poissons) 24 213 7,10 8,87

Euphausiacés 20 99 3,30 4,95
Hypériens 16 73 2,43 4,56
Harpacticoïdes (copépodes) 4 6 0,20 1,50
Isopodes 5 7 0,23 1,40
Décapodes 4 4 0,20 1,00

Total (crustacés) 22 189 6,30 8,59

Calmars 5 9 0,30 1,80
Polychètes 1 1 0,03 1,00

Total (tous les organismes) 30 412 13,73 13,73

Tableau S
Contenu de l’estomac et du proventricule de 22 Marmettes de 
Brünnich capturées près de Twillingate en novembre 1981. 
(Six estomacs étaient vides)

Organisme
Nbre

d’estomacs Total
non
vide

x  par estomac
contenant 

cet organisme

G a d u s  spp. 9 19 1,19 2,11
M a llo tu s  v i llo su s 2 3 0,16 1,50
A m m o d y te s  spp. 3 3 0,16 1,00
Autres poissons

(non identifiés) 5 9 0,56 1,80

Total (poissons) 12 34 2,12 2,83

P a r a th e m is to  spp. 3 10 0,53 3,33
Autres crustacés

(non identifiés) 1 2 0,11 2,00
Calmars 16 436 27,25 27,25

Total (tous les organismes) 16 482 30,12 30,12
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Figure 2

Comparaison des cotes visuelles d ’abondance de la 
graisse avec les teneurs totales en lipides déterminées 
par extraction
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Régime
Dans l ’échantillon de 1981 de la baie de la Trinité, 
constitué uniquement de Marmettes de Brünnich, seule­
ment huit oiseaux renfermaient des restes identifiables 
dans leur tube digestif à part des nématodes parasites. 
Nous avons trouvé du poisson dans trois d ’entre eux, 
dont des otolithes de capelaa (M a l l o t u s  v i l l o s u s ) dans 
deux. L ’origine d ’aucune des matières appartenant à 
des crustacés, trouvées dans sept oiseaux, n ’a pu être 
déterminée au niveau de la famille.

En 1983, nous avons trouvé des restes alimentaires 
dans 30 Marmettes de Brünnich capturées dans la baie 
de la Trin ité : des otolithes de morue ( G a d u s  sp.) chez 
77 %, des crustacés de l ’ordre des euphausiacés (prin­
cipalement T h y s a n n o ë s s a  r a s c h i i )  chez 67 % et des 
crustacés appartenant aux amphipodes (pratiquement 
tous de l ’espèce P a r a t h e m i s t o  g a u d ic h a u d i )  chez 53 % 
(tableau 4). Des otolithes de capelan ont été observés 
chez deux individus seulement.

Dans le cas des oiseaux capturés près de Twillingate 
en novembre 1981, sur 22 estomacs examinés, 19 
renfermaient des restes reconnaissables, dont des becs 
et de la chair de calmar, qui sont de lo in les organismes 
présents en plus grand nombre (tableau 5). Douze 
e s t o m a c s  renfermaient des restes de poisson, ceux du 
genre G a d u s  étant les plus fréquents, mais seulement 
trois, des fragments de crustacé.

À  partir d ’échantillons aussi restreints, présentant 
d ’aussi grandes variations régionales, nous trouvons 
d iffic ile  d ’établir des conclusions générales concernant 
le régime des Marmettes de Brünnich au large de 
Terre-Neuve en hiver, mais il est évident que l ’assertion 
de Tuck (1961) que les marmettes se nourrissent princi­
palement de capelans en hiver n ’est plus vraie. D ’après 
nos échantillons, les jeunes morues, les calmars et les 
crustacés (euphausiacés et hypériens) semblent les sources 
les plus importantes de nourriture.

Nous avons examiné seulement cinq Marmettes com­
munes, trois capturées à Tw illingate en novembre, et 
deux, dans la baie de la T rin ité  en février. Des otolithes 
de morue et des restes de calmar ont été observés 
dans les trois de Twillingate, mais rien d ’ identifiable, 
dans celles de la baie de la Trin ité.

Masse et é ta t général
Nous avons trouvé une bonne corrélation entre la teneur 
en lipides et la cote attribuée pour la graisse apparente; 
la teneur en lipides variant de 4 °Io de la masse à l ’état 
sec pour les oiseaux de la classe 1 et à 35 %  pour ceux 
de la classe 4 (fig . 2). Si l ’on exclut de l ’échantillon les 
oiseaux contaminés par les hydrocarbures (exception­
nellement maigres), la masse corporelle totale présente 
des corrélations positives significatives avec toutes les 
mesures linéaires, ainsi qu ’avec la masse des muscles 
pectoraux, mais la corrélation avec la proportion de 
lipides, même si elle est positive, n ’est pas significative 
(p  >  0,1). Une analyse par régression multiple pas à 
pas portant sur toutes les mesures linéaires, la masse 
pectorale et le pourcentage de lipides a indiqué que 
81 % de la variation de la masse corporelle s’expliquait 
par la masse des muscles pectoraux, 7 % par la teneur 
en lipides et 8 % par les longueurs du doigt interne, 
du culmen et de l ’aile (tableau 6).

A fin  de mieux étudier le rapport entre la masse des 
muscles pectoraux, la teneur en graisse et les mesures 
linéaires, d ’une part, et la masse totale, d ’autre part, 
nous avons combiné les données pour tous les oiseaux 
obtenus à la baie de la T rin ité  en février qui semblaient 
âgés de plus d ’un an. Les corrélations obtenues entre, 
les mesures linéaires et la masse étaient assez faibles, 
n ’étant significatives que pour la longueur de l ’aile 
(P  >  0,05). Une analyse par régression m ultip le pas à 
pas a révélé que 42 <7o de la variation de la masse du 
corps s’expliquait par la mesure des muscles pectoraux 
et 21 % par la longueur de l ’aile et la cote pour la 
graisse (tableau 7). Ces résultats indiqueraient que la 
plupart des corrélations linéaires pour l ’échantillon 
soumis à l ’extraction des lipides étaient dues à la 
présence d ’oiseaux de première année plus légers et 
plus petits pour toutes les caractéristiques mesurées 
que les oiseaux plus âgés. La masse moyenne des muscles 
pectoraux pour cet échantillon est de 13 % plus élevée 
que celle des oiseaux de première année capturés au 
même moment. En ce qui concerne la masse corporelle 
totale, la différence moyenne est de 15 % (tableau 8).
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Les cotes d ’ abondance de la graisse de l ’échantillon 
d ’oiseaux abattus à la baie de la Trinité en 1981 sont 
un peu plus faibles, mais non de façon significative, 
que celles des deux autres échantillons examinés; toute­
fois, dans les trois échantillons, les oiseaux cotés 4 
prédominaient (tableau 9). Nous n’avons observé aucune 
différence significative entre les oiseaux de première 
année et les plus âgés quant aux cotes attribuées pour 
la graisse.

Conclusions
(1) Les prises journalières de marmettes varient 

considérablement, même si l ’on considère uniquement 
les embarcations arrivant à un endroit en particulier 
la même journée.

(2) Dans la région de Twillingate, 18,5 % des oiseaux 
de mer abattus n’étaient pas des marmettes, alors 
qu’ aucun autre oiseau n’a été capturé dans la baie de 
la Trinité.

(3) À  Twillingate, 21 % des marmettes abattues étaient 
des Marmettes communes, mais seulement 0 à 11 % 
dans la baie de la Trinité.

(4) La proportion d ’oiseaux de première année parmi 
les Marmettes de Brünnich abattues par les chasseurs 
variait de 0 à 84 %. Cette proportion diminue proba­
blement entre novembre et février.

(5) Le régime alimentaire des Marmettes de Brünnich 
dans les eaux côtières en hiver est constitué de plusieurs 
espèces de poissons et d’une variété d ’ invertébrés marins, 
mais les morues, les crustacés (euphausiacés et hypériens) 
et les calmars semblent les organismes les plus impor­
tants. L ’ importance des diverses proies varie probable­
ment d ’un endroit à l’ autre et d ’une année à l’autre.

(6) La plupart des oiseaux abattus en hiver possèdent 
d ’abondantes réserves de graisse sous-cutanée, ce qui 
pourrait indiquer qu’ ils subissent peu de stress suscitant 
une dépense d ’énergie. Même si les oiseaux de première 
année sont plus petits que les plus âgés pour toutes les 
masses et toutes les mesures, on n’observe pas une 
différence significative sur le plan de la proportion de 
lipides dans les tissus du corps, ce qui indique que l’état 
général est similaire.
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T ableau  6
Résultats de l’analyse par régression linéaire multiple pas à 
pas pour la masse du corps en fonction de la masse des muscles 
pectoraux, de la teneur en lipides et des mesures linéaires de l’aile, 
du bec et du pied ( n  =  12; des mesures manquent pour trois 
oiseaux)

Variable*

Coeff.
de

corrél.
simple

Coeff.
de

corrél.
mult.

Proport, 
cumul, de 

la var. 
expliquée

Valeur 
de F

Masse pectorale 0,898 0,898 0,806 24,46
Teneur en lipides 0,435 0,936 0,877 9,02
Longueur du 

doigt interne 0,807 0,966 0,933 7,56

* Les autres variables n ’ont pas augmenté de façon significative la 
proportion de la variation expliquée (p > 0 ,0 5 ).

T ab leau  7
Résultats de l’analyse par régression linéaire multiple pas à 
pas de la masse du corps en fonction de la masse des muscles 
pectoraux, de la cote d’abondance de la graisse et des mesures 
linéaires de l’aile, du bec et du pied ( n  = 39)

Coeff. Coeff. Proport.
de de cumul, de

corrél. corrél. la var. Valeur
Variable* simple mult. expliquée de F

Masse pectorale 0,649 0,649 0,422 9,60
Longueur de l’aile 
Cote pour la

0,611 0,737 0,544 18,58

graisse 0,205 0,798 0,636 8,91

Les autres variables n'ont pas augmenté de façon significative la
proportion  de la variation expliquée (p > 0 ,0 5 ).
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Tableau 8
Comparaisons des masses moyennes du corps, des masses des 
muscles pectoraux, de la teneur en lipides et des mesures 
linéaires pour 52 Marmettes de Brünnich capturées dans la 
baie de la Trinité en février. (Certaines mesures manquent 
pour quelques échantillons en raison de dommages subis)

Variable
Moins d’un an Plus âgées

X 0+ n X O* n t

Masse corporelle (g) 827,00 44,88 6 952,32 70,53 44 5,92*
Longueur de l’aile (mm) 204,50 5,61 6 216,16 5,56 44 4,78*
Culmen (mm) 31,50 3,42 8 34,18 1,84 43 2,16t
Profondeur au gonys (mm) 11,11 0,89 1 13,03 0,54 42 5,51*
Narine (mm) 25,62 2,93 8 28,70 1,06 43 2,93*
Muscles pectoraux (g) 183,26 19,57 7 207,62 16,32 42 3,12*
Teneur en lipides

(% , à l’état sec) 24,53 10,51 6 32,84 5,67 9 1,84

*p<0,01
t p <0,05 
*  o  =  écart-type

Tableau 9
Cotes d’abondance de la graisse chez les Marmettes de 
Brünnich examinées à Terre-Neuve

Échantillon 1
Cote

2 3 4

Baie de la Trinité
Fév. 1981 — 3 5 12
Fév. 1983 — 1 6 25

Twillingate
Nov. 1981 — — 2 17

Total • _ 4 13 54
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